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LA VIE POLONAISE A L’HOTEL LAMBERT
AU TEMPS DU PRINCE ADAM CZARTORYSKI 1

Pour comprendre comment le prince Adam Czartoryski, aieul du 
proprietaire actuel, est devenu habitant de File Saint-Louis et pro- 
prietaire de Fhótel Lambert, il faut jeter un regard retrospeclif 
sur sa vie.

Jeunes encore, lui et son frere Constantin furent retenus comme 
otages a la cour de Catherine II de Russie, apres le second partage 
de la Pologne. Les jeunes gens s’y voyaient surveilles de si prśs, que 
leur correspondance, meme avec leur familie, subissait un rigoureux 
contróle.

Le but de la czarine etait de les detacher de leur pays, et, grace 
aux seductions d’une cour fastueuse et dissolue, d’en faire, entre 
ses mains, des Instruments dociles. Mais ce but, elle ne 1’attei- 
gmt pas. Les jeunes Czartoryski resterent inaccessibles aux 
influences dont on les avait entoures. L’attitude des deux freres et 
toute leur conduite faisaient un tel contraste avec les idees et les 
moeurs de la societe au milieu de laquelle ils etaient forces de vivre, 
qu’ils sattirerent bientót 1’estime, puis 1’affection du futur czar 
Alexandre I.

Attache a la personne du grand-duc Alexandre, comme son frere 
1’etait a celle du grand-duc Constantin, le prince Adam, par son 
esprit eleve, son grand coeur, son noble caractfere, enthousiasma 
celui que, par la suitę, on appela a Paris « le grand enjóleur ». De

1. A 1’occasion de la visite, a fhótel Lambert, des membres de la Societe des 
anciens eleves et e!6ves de 1’Ecole librę des Sciences politiques, le 14 avril 1907, 
les organisateurs avaient demande a Mme la comtesse Zamoyska, niece du prince 
Adam Czartoryski, de vouloir bien dire aux visiteurs quelques mots sur la vie 
polonaise a 1’hótel Lambert, au temps de son oncle. Mme la comtesse Zamoyska, 
l’un des rares survivants de ćette epoque, a bien voulu nous donner les notes 
suivantes, que nous sommes heureux de publier. N.D. L. R.
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vaincu et d’otage, le prince devint le confident de ses genereux 
reves de jeunesse, son conseiller et son « mentor », comme 
Alexandre le disait lui-meme. Des qu’Alexandre monta sur le tróne, 
il nomma le prince Adam membre du Conseil d’Etat et adjoint au 
ministre des Affaires etrangdres, dont, pen apres, il lui confia les 
fonctions, en vue, sans doute, de ce qu’a cette epoque il voulait 
faire pour la Pologne, en reparation de l’iniquite commise par ses 
predecesseurs. Czartoryski accepta, mais a la condition de ne rece- 
voir ni appointements ni decorations russes. Bientót, pourtant, 
1’esprit d’omnipotence russe, chez le czar, etouffa les sentiments 
d’equite du grand-duc. La divergence d’idees qui s’accentua des 
lors, dejour en jour. decida le prince a se demettre de ses fonctions 
au ministere des Affaires etrangeres, en conservant celle de cura- 
teur de l’Universite de Wilna.

Au traite de Yienne, en 1815, il ne s’agissait deja plus, pour 
Alexandre, de reconstituer, sous son sceptre, une Pologne indepen- 
dante. Le prince Czartoryski avait accompagne le czar a Yienne, 
Mai vu, comme Polonais, par 1’entourage du souverain russe, 
suspect A la diplomatie europeenne, qui ne comprenait pas son róle 
aupres d’Alexandre, impuissant a obtenir pour son pays ce que 
l’ami de sa jeunesse lui avait jadis fait esperer, il lutta obstinement 
pour ce qu’on pouvait sauvegarder encore, assurant a ses compa- 
triotes, sous les trois gouvernements spoliateurs, la reconnaissance 
de leur nationalite distincte, le respect de leur langue et de leur 
religion, et conservant du moins a un lambeau de son pays, avec un 
gouvernement constitutionnel, le nom de Pologne.

Les provinces polonaises, non comprises dans la nouvelle entite 
politique qu’on appela le royaume de Pologne, avaient, depuis le 
commencement du regne d’Alexandre, jouid’une certaine liberte, et 
Tinstruction s’y developpait brillamment sous la direction du prince. 
II avait tenu a garder ce poste, qui lui permit d’exercer une 
influence si considerable, que le trop fameux homme dEtat Russe, 
Nówosileow, a pu dire que le prince Adam avait retarde d’un siecle 
la denationalisation, c’est-a-dire la russification de la Pologne.

Si exigu que fńt le nouveau royaume de Pologne, tout s’y orga- 
nisa et y prospera dune faęon extraordinaire, tant que la Constitu- 
tion octroyee par Alexandre fut respectee, et que le gouvernement 
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autonome garda sa liberte d’action; mais ce semblant de Constitu- 
tion dont jouissait la Pologne, sous le sceptre du czar, exasperait 
les courtisans et les Russes, sujets de 1’autocrate. Les mecontents 
provoquaient, de sa part, des atteintes a la Constilution, des tracas- 
series et des persecutions qui, augmentant de jour en jour, abou- 
tirent, sous le regne de Nicolas, & 1'insurrection du 29 novembre 
1830. Investi, contrairement & la Constitution, de pouvoirs discre- 
tionnaires, le grand-duc Constantin, frere du czar, commandait a 
Varsovie. Lui, dont les abus et les insanites avaient provoque ce 
mouvement, ne sut rien faire, soit pour le prevenir, soit pour le 
reprimer. Le prince Czartoryski, prevoyant les desastres qui 
devaient en resulter pour son pays, s’etait longtemps efforce en 
vain d’ouvrir les yeux au grand-duc. Celui-ci se contenta, des la 
premiere heure de l’insurrection, de quitter Varsovie, avec les regi- 
ments russes qui faisaient partie de la garnison, en disant que les 
Polonais n’avaient qu’a s"arranger avec le czar comme ils pour- 
raient.

Le prince Adam se trouva, bien malgre lui, a la tete d’un gouver- 
nement provisoire. II n’y resta que dans 1’esperance d’y maintenir 
un ordre quelconque, et, s’il etait possible, de preserver son pays 
de represailles inevitables. Mais le gant etait jete. Les proclamations 
menaęantes du czar Nicolas faisaient trop comprendre que la ques- 
tion ne pourrait plus ótre tranchee que par les armes. La lutte, 
lutte acharnee, dura dix mois. Elle se termina par le bombarde- 
ment etlaprise de Varsovie, le 8 septembre 1831.

Nos soldats, ne voulant pas deposer les armes devant les Russes, 
se retirerent dans les provinces polonaises annexees & 1’Autriche et a 
la Prusse, d’ou les violences de gouvernements soi-disant neulres 
les forcerent & se replier en masse sur la France. Accueillis avec 
enthousiasme par les populations, et forts du souvenir des Legions 
polonaises de Napoleon Ier, ils esperaient encore pouvoir se rallier 
un jour et servir la cause nationale.

Le prince Czartoryski, condamne & mort par contumace, dut 
prendre le chemin de l’exil. Arrive a Paris, il s’installa dans un tres 
modeste appartement, 25, faubourg du Roule, le czar ayant con- 
flsque non seulement sa magnifique residence de Puławy et ses 
immenses proprietes dans la Pologne russe, mais aussi celles de sa 
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mere, de sa sceur, et meme de^sa belle-mere, veuves toutes trois et 
avancees en age.

Toujours plein de foi dans le triomphe finał de la justice, sans se 
leurrer d’esperances quant au resultat immediat de ses demarches, 
il tenait pour certain qu’en faisant reconnaitre par les Ghambres de 
France et d’Angleterre les droits de la Pologne, et constater la vio- 
lation des clauses du traite de Yienne, que ces puissances avaient 
signe — clauses qui sauvegardaient la nationalite Polonaise — il 
obtenait tout au moins une victoire morale. Jusqu’a sa mort, pen
dant trente annees consecutives, au moment de la discussion de 
1’adresse par laquelle la Chambre repondait au discours du Tróne, 
le prince Adam s’est efforce de faire inserer, relativement a la ques- 
tion polonaise, un amendement plus on moins explicite, selon les 
disposilions de la Commission qui redigeait cette adresse.

Si l’on se rappelle la situation quasi-royale que le prince avait 
occupee en Pologne, on comprendra qu’il lui fallait un veritable 
heroisme, pour renouveler d’annee en annee les mśmes demarches 
aupres de commissions plus ou moins favorables, et que, comme il 
le disait parfois, il lui etait dur, sur ses vieux jours, de se faire 
quemandeur. Parmi ceux auxquels il sadressait, on peut citer le 
baron Bignon, Odilon Barrot, Saint-Marc Girardin, Montalembert, 
qui mettaient leur coeur et leur talent au service de la cause 
polonaise.

Mais, dautre part, il rencontra une opposition energique chez 
ceux qui trouvaient que des constatations de droits, lorsqu’on n’etait 
pas decide a les soutenir par les armes, etaient steriles, absurdes, 
humiliantes pour la France.

Les demarches aupres des Ghambres ne se bornaient pas a 
reclamer une constatation de droits. Le prince avait encore, chaque 
annee, au moment de la discussion du budget, a solliciter pour les 
Polonais le renouvellement des subsides genereusement accordes 
par la France aux emigres politiques indigents. Relativement a ce 
secours matóriel, comme a la question de droits, les membres de 
le Chambre n’etaient pas toujours d’accord. Les russophiles surtout 
trouyaient que 1’argent et le sang de la France n’appartenaient qu’a 
elle. Ils oubliaient que le prestige et 1’influence de la France, dans 
toutes les parties du monde, prestige et influence qu’aucune autre 
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nation n’a jamais atteints, etaient dus surtout au sang de ses mar- 
tyrs, soldats ou missionnaires, et aux sacrifices qu’elle a su s’im- 
poser pourde nobles causes.

En Pologne, les confiscations, les enrólements forces, les deporta- 
tions en Siberie, les condamnations a mort aliant toujours se multi- 
pliant, le nombre des emigres croissait, et, par suitę, la misere de 
ceux entre lesquels il fallait partager des subsides alloues par 
l’Etat, ou les ressources dues aux charites particulieres. La clien- 
tele du Prince devenait de plus en plus considerable. II etait l’in- 
termediaire habituel entre ses compatriotes et tous les ministeres 
auxquels ils avaient affaire. Petit a petit, tout un service s’organisa 
autour de lui. De son cóte, la princesse multipliait ses ceuvres; 
elle organisait, pour ses pauvres, des ventes, des loteries, des 
concerts ou Chopin, l’une des gloires de la Pologne, fit ses debuts 
a Paris; sa premiere soiree rapporta six mille francs aux OEuvres 
polonaises. La princesse avait entrepris d’elever chez elle les filles 
de quelques emigres. Tout cela necessitait de la place. En 1843, on 
proposa au prince d’acheter 1’hótel Lambert, occupe a cette epoque 
par une entreprise de lits militaires; il n’etait pas en mesure de le 
faire, malgre la somme, relativement modique, de 160,000 francs 
qu’on en demandait. Mais le czar, ayant, par une etrange anomalie, 
tout en confisquant ses biens-fonds, laisse a la princesse Sapieha, 
belle-mere du prince Adam, la jouissance des revenus de ses pro- 
prietes considerables, elle reconstitua peu a peu une fortunę pour 
ses petils-enfants, et se decida a acheler 1’hótel Lambert pour sa 
filie, malgre 1’etat de delabrement ou il se trouvait. Dans Fentou- 
rage du Prince, les opinions etaient tres partagees sur 1’opportunite 
de cette acquisition. Un neveu du prince lui ecrivait: « Nous serions 
plus pres de Paris, en nous logeant a Versailles ou a Saint-Germain, 
et l’on s’y trouverait dans de meilleures conditions sanitaires. » 
D’autres soutenaient, non sans raison, que les reparations indispen- 
sables consciencieusement maintenues dans le style primitif, enlrai- 
neraient des depenses exorbitantes. Autre reproche non moins 
serieux, pendant les crues de la Seine, les caves et les abords de 
1’hótel Lambert etaient submerges. La princesse Czartoryska, seule, 
etait seduite par 1’aspect de 1’hótel. Elle etait heureuse de revoir le 
prince dans un cadre qui rappelait le passe, cadre qu’elle avouait
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neanmoins etre trop grandiose pour la situation. L’affaire finit par 
se conclure, et l’on slinstalla en novembre 1843.

Des le mois de janvier de Fannee suivante, la princesse Czartoryska 
donna le premier d’une serie de bals de charite, qui firent defiler tout 
Paris a l’hótel Lambert. On transformait alors la cour en immense 
salle de bal, au niveau du premier etage; le rez-de-chaussee serva.it 
de vestiaire. On ne peut pas se rendre compte, aujourd’hui, de la 
popularite de ces fetes, et de la sympathie que tous temoignaient 
aux proscrits polonais. On vit des etudiants economiser sur leurs 
repas, pour acheter un billet de bal ou de concert, qui se payait 
vingt francs. J’ai encore entre les mains une invitation pour le pre
mier de ces bals.

Chaque annee, entre Noel et le nouvel an, la princesse organisait 
des ventes qui contribuaient a augmenter les ressources de ses 
diverses oeuyres; et si Louis-Philippe, dans la seule audience qu’il 
ait donnee au prince Adam, le priait de ne pas lui en demander 
d’aulre, trouvant qu’il « valait mieux, pour tous deux, eviter 
de se voir », la reine Marie-Amelie envoyait fidelement a la prin- 
eesse des lots pour ses loteries et faisait faire des achats a ses 
ventes.

Le second etage de 1’hótel Lambert fut d’abord consacre a ee 
qu’on appelait rinstitution Polonaise, c’est-a-dire le pensionnat de 
filles d’emigres, que la princesse faisait elever sous son toit. Ce 
pensionnat fut ensuite transfere dans un immeuble adjacent, qu’on 
designait sous le nom de petit hótel Lambert.

Les gouvernements qui se succedbrent en France, depuis lors,- 
accorderent a 1'Institution Polonaise des subvenlions qui permirent 
peu a peu d’elever jusqu’a pres de cinquante le nombre des pen- 
sionnaires. Ces jeunes filles remportaient chaque annee, en Sor- 
bonne, de brillants et nombreux succes, et 1‘Institution etait tres 
bien notee au ministere de 1’Instruction publique. Les anciennes 
eleves, retournant dans leur pays d’origine comme educatrices et 
institutrices, y faisaient connaitre et aimer la France.

Leś subventions ayant ete retirees sous la presidence de 
Jules Grevy, en 1879, la comtesse Dzialynska, nee Czartoryska, 
continuant l’oeuvre de sa mere, dut restreindre a 18 le nombre des 
pensionnaires, et mainlint le pensionnat sur ce pied, jusqu’k sa 

serva.it
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mort, en 1899. Les eleves furent alors versees dans diverses mai- 
sons d’education, pour y terminer leurs etudes.

C’est aussi a 1’hótel Lambert que la princesse Czartoryska etablit 
une societe de bienfaisance polonaise, qui, dotee par elle et ses 
enfants, subsiste encore au rez-de-chaussee de 1’hótel, et perpetue 
le bien que la princesse cherchait a faire a ses compatriotes, ainsi 
qu’aux oeuvres charitables de l’ile Saint-Louis.

Si la vie de la princesse etait laborieuse, le prince, lui aussi, se 
plaignait parfois de ne pas trouver une minutę de repos. Convaincu 
que les envahissements progressifs de la Russie, sur toutes ses 
frontieres, tenaient bien plus i 1’ignorance et k la pusillanimite des 
gouvernements de France et d’Angleterre, et au savoir-faire de la 
diplomatie russe qu’aune puissance reelle, le prince etablit, sur les 
frontieres russes, en Turquie, en Bułgarie, en Serbie, en Moldo- 
Yalachie, au Caucase, en Perse, des postes d’agents charges de 
creer des relations entre ces divers iStats et la France et 1’Angleterre. 
Ces agents s’attachaient a demontrer, dans leur sphóre d’action, la 
possibilite de resister aux empietements de la Russie, si les Etats 
limitrophes se concertaient entre eux pour s’appuyer sur les puis- 
sances occidentales, l’Angleterre ayant toul interet a defendre son 
commerce en Orient et son empire des Indes, la France ayant a 
soutenir et a sauvegarder son protectorat des chretiens d’Orient.

Les agents du prince lui adressaient des rapports sur les agisse- 
ments du gouvernement russe, sur les dispositions des peuples au 
milieu desquels ils sejournaient. Le prince communiquait ces rap
ports au ministere des Affaires etrangeres, od l’on en tenait grand 
compte. Les interóts franęais en Orient en ont largement beneflcie.

La Russie et la Prusse, et meme 1’Autriche, n’avaient qu’une idee: 
enserrer la Pologne en une sorte de muraille de Chine, pour empe- 
cher tout contact, soit avec 1’Occident, soit avec Romę. Grace a 
1’emigration polonaise, et surtout a 1’hótel Lambert, ce plan fut 
dejoue; et, malgre toutes les surveillances de police, les rapports 
du clerge polonais avec Romę, et de la nation avec 1’Occident furent 
incessants, avec le prince Adam pour intermediaire et 1’hótel Lam
bert pour point de ralliement.

Le prince avait contribue a fonder a Paris, comme a Londres, une 
societe litteraire et une bibliotheque polonaises. Ony disait, au nom 
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de la Pologne, ce que les Polonais ne pouvaient dire chez eux. On y reu- 
nissait les łivres, les journaux que la censure ne tolerait pas en Pologne.

Le prince avait aussi fonde, boulevard Montparnasse, dans une 
maison qui porte encore les armes de la Pologne, une ecole polo- 
naise, preparatoire aux Ecoles superieures de 1’Etat, et un internat 
pour les eleves de ces ecoles. De Ib sortirent de nombreux inge- 
nieurs des Mines, des Ponts et Chaussees, des Arts et Manufactures, 
qui se sont dislingues en Europę et dans les deux Anieriques, y 
portant le respect de la France et de ses savants.

Le prince savait montrer du coeur a toute celle jeunesse, et l’at- 
tirer alui, II s’interessait & ses progres, et prenail une part person- 
nelle aux distraclions qu il lui procurait a l’hótel Lambert.

Pendant trenie ans, c’esl-a-dire jusqu’a sa mort, en 1861 (il avait 
alors quatre-vingt-onze ans), le prince Adam fut 1’incarnation de la 
Pologne vaincue, mais vivante. Cetait bien le representanl qu’il 
fallait, pour rappeler a l’Europe, & la France surtout, que la Pologne 
existait, qu'elle souffrait, qu’elle continuait a lutter pour ses droits, 
a les revendiquer par le sang de ses martyrs, par la plume de ses 
ecrivains, parła parole de sesorateurs,parles larmes, les sacriflces, 
les labeurs, les pribres de ses enfants.

Je m’arrete au passe, car pour parler de ce que font aujourd’hui 
les Czartoryski et les Polonais, il faudrait nous transporter en 
Pologne. Nous y verrions, entre autres, que les collections de Puławy, 
1’ancienne residence des Czartoryski, n’ont pas toutes pris le chemin 
de Petersbourg. Les serviteurs, les voisins, les parents du prince 
ont, au prix de maints perils, sauve du pillage russe, en 1831, une 
grandę partie de la Bibliotheque, des Archives et des collections, 
qui, apres bien des vicissitudes, apres un sejour prolonge soit a 
Kornik, dans la Pologne prussienne, chez le comte Dzialynski, neveu 
du prince, soit & 1’hótel Lambert, estrevenue en Pologne. Ces collec
tions, installśes dans 1’ancien arsenał de Cracovie, et considerable- 
ment enrichies par le prince Ladislas Czartoryski, fils du prince 
Adam, forment aujourd’hui, sous la direction du savant professeur 
de l’Universite de Cracovie, M. Sokołowski, une ciche bibliotheque 
et un magnifique musee, dont le proprietaire actuel, le prince 
Adam Czartoryski, fidele a ses traditions de familie, permet au 
public de profiter largement.
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